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Petit Binh

Presence de la Croix-Rouge suisse au Vietnam du Sud

Le derniere des equipes medicates de la CRS qui pendant 3 ans ont travaille ä l'Höpital d'enfants de Da-Nang (construit par nos

soins et entre en exploitation en automne 1967) et dont l'une des täches consistait ä former du personnel soignant vietnamien,

a quitte l'etablissement ä lafin de 1970 et n 'a pas ete remplacee.
Sur demande du directeur de l'höpital, la Croix-Rouge suisse a delegue au debut de cette annee et pour une duree de deux mois,

un medecin et deux infirmieres ayant dejä travaille ä Da-Nang, dans le but de donner des cours de rafraichissement au personnel
de l'höpital. Cette experience s'est revelee des plus concluantes. En outre, ces trois collaborateurs ont eu la grande satisfaction
de retrouver l'höpital en tres bon etat, ce qui prouve que les efforts fournis lors de leur precedent sejour ont porte leurs fruits.
A son retour, l'une des deux infirmieres suisses, Mademoiselle Danielle Pluss, a bien voulu rediger ce petit tableau que nous avons

le plaisir de publier ic i.
La Redaction

L'impression la plus marquantequej'aieue
lors de mon sejour au pavilion des enfants
de l'höpital de Da-Nang, est la force qui
unit la famille vietnamienne.
La mere, le pere et toute la famille se sacri-
fient pour l'enfant malade Ici, le petit Binh
est fievreux, il a de la peine ä respirer. Toute
la journee, samere se tientä ses cötes juchee
sur un simple tabouret de fer en le berqant,
le caressant afin d'attenuer sa douleur. Elle
est prete ä faire n'importe quoi et l'infir-
miere peut lui confier certains soins simples
qu'elle accomplira avec une application
exemplaire, La nuit, eile le veille, puis,
epuisee,elles'etendra par terresur une natte
de paille avec son enfant pres d'elle. Elle ne

s'en separera pour rien au monde. Avec un

peu de chance, eile trouvera le soir une place
dans le lit de Binh s'il n'est pas oblige de le

partager avec un nouveau petit malade Car
bien souvent il faut se serrer afin qu'il y ait
de la place pour tout le monde.

Les infirmieres vietnamiennes sont peu
nombreuses, il est indispensable que les

parents collaborent aux soins. II faut laver

son enfant, lui donner ä manger, le changer,
laver son finge, veiller ä ce qu'il ne bouge pas

le bras oü coule la perfusion et maints autres

petits travaux. C'est avec un air tout naturel

que peres et meres s'affairent autour de leur

enfant
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A cote de Binh se trouve une fillette dont la
mere a dü rester ä la maison pour s'occuper
de ses 3 petits freres et sceurs. C'est son
grand-pere qui est avec eile et qui ne neglige
rien pour le confort de sa petite fille. Ses

seules escapades sont de quelques minutes,
juste le temps de tirer sur une cigarette mal
roulee, dans la cour de l'höpital. Lui aussi
dormira par terre, car il n'y a pas d'autre
possibilite.
Lorsque le medecin passe, chacun attend
avec impatience ses conseils avec un regard
triste mais confiant. La pauvre famille est
prete ä depenser des fortunes afin d'acheter
en ville un medicament qui n'est pas en
stock ä la pharmacie de l'höpital.
Tous les enfants du pavilion et leurs parents
forment une grande famille. La distribution
des repas se passe dans un brouhaha tres
gai. Le riz, les legumes et quelques rares
poissons sont partages dans les recipients
que les meres et enfants presentent. Ensuite,
chaque famille se reunit en cercle autour du
lit de l'enfant malade et commence ä
disposer les differents aliments dans les bols.
Chacun se sert ä l'aide de baguettes tail lees
dans du bambou. Les plus petits sont
nourris par leur mere, toujours avec les
bätonnets. Elle depose de petites boulettes
dans la bouche de l'enfant. Ainsi le repas se

deroule accompagne du cliquetis irregulier
des baguettes.

Lorsque l'enfant est gueri, que le medecin
est d'accord de le laisser regagner sa maison,
tout de suite la mere rassemble ses modestes
biens dans de vieux sacs. Elle prend conge
de ses voisins et voisines et, son enfant sur la

hanche, eile quitte l'höpital avec un regard
reconnaissant.
Quoi de plus merveilleux que l'image d'un
enfant gueri, dans les bras de sa mere heu-
reuse? Danielle Pluss

Pour les victimes de la guerre

A la suite de l'intensiflcation des combats au
Vietnam du Sud au debut du printemps
dernier, le nombre des sans-abri et des blesses a

accuse une telle recrudescence que la Croix-
Rouge vietnamienne, appelee ä leur remettre
des vivres, des medicaments, des couvertures,
s'est vue contrainte de sollicker l'aide d'autres
societes nationales.
Repondant ä l'appel de la Ligue des Societes
de la Croix-Rouge, la Croix-Rouge suisse,

pour sa part, a immediatement remis ä cette
derniere un montant de 150000 fr. provenant
de ses fonds de parrainages. En outre, la
Croix-Rouge suisse a mis ä la disposition de

l'höpital civil de Da Nang une somme de

25000 fr., destinee ä l'achat de secours
divers pour les enfants refugies hospitalises
dans le pavilion pediatrique dont nous venons
de parier. L'höpital a de plus re^u un don de

medicaments d'une valeur de 10000 fr.
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